
JOHANNES MALMQUIST IN MEMORIAM 

Le 24 f6vrier 1952, apr~s une courte maladie, mourait le Professeur Johannes 
Malmquist, laissant un grand vide parmi ses nombreux antis et ses anciens 6l~ves. 

Axel Johannes Malmquist naquit le 19 oetobre 1882 dans ]e bourg de Hammar  
au centre de la Su6de. Son p~re, pr~tre z616 et brillant orateur, occupait volontiers 
les loisirs que lui laissait son activit6 pastorale, s l'6tude des probl~mes math~ma- 
tiques et de questions pddagogiques. L 'apt i tude pour les Sciences exactes que, de 
route 4vidence, il avait h6rit6e de son p6rc, se r6v61a tSt chez le jeune homme; et le 
fair qu'il eut au lyc6e d '0rebro,  en la personne du Recteur Lars Phragm6n, pgre du 
math6maticien bien connu, un professeur exceptionnel qui savait 6veiller l'enthousiasme, 
contribua certainement beaueoup au choix de sa carri6re. Au lyc6e il fur excellent 
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61gve mais les lettres durent en quelque sorte c6der le pas aux math6matiques, car 
dgs cette @oque, il s 'absorba dans l '6tude de sa mati5re pr6f6r6e. Cela ne Femp~eha 
pas de passer une jeunesse joyeuse avec les nombreux amis qui, malgr6 son naturel 
timide, s '6taient at taches g lui et auxquels il garda toujours un fidgle souvenir. Aprgs le 
baecalaur6at, il entra g l 'Universit6 de Stockholm et au bout de deux ou trois ans, 
eommenga g publier ses premiers trait~s. Le Professeur Mittag-Leffler qui avait  trgs 
vite remarqu6 les dons de ee jeune math6maticien en fit son assistant. Pendant  une 
pattie de ses 6tudes Malmquist habita chez le g~od6sien Henning Melander dent  il 
~pousa la fille Elsa qui resta toute sa vie son fiddle soutien. 

Mahnquist arriva s Stockholm s une 6poque brillante pour les math6matiques. 
Outre Mittag-Leffler, y travaillaient des savants gels que Iva r  Bendixson, Ivar  Fred- 
holm, Helge yon Koch et Edvard Phragm6n, tandis que tout prgs, ~ l 'Universit~ d 'Upp-  
sala s'illustraient Anders Wiman at Erik Holmgren. Les reeherehes mathSmatiques 
6talent en grande partie tourn~es vers l '6tude des fonetions analytiques. Par  ses travaux,  
Mittag-Leffler avait  soulev6 la question de savoir s'il existait des fonctions entigres ten- 
dant  vers z6ro le long de toutes les denfi-droites par tan t  de l'origine, sauf une. En  1905 
dans un m6moire, Malmquist eonstruisit une telle fonetion. Ce m6moire qui parut  
dans Acta Ma~hematiea 6tait sa seconde publication math6matique.  

Dans un trait6 dat6 de 1903, il avai t  d6jh abord6 le sujet auquel, ~ l 'exception 
de l '6tude cit6e plus haut, il allait consacrer routes ses recherches, h savoir, la th6orie 
des 6quations diff6rentMles ordinaires donn6es par  fonctions analytiques. La lecture 
du compte-rendu des c616bres conf6rences que, sur l ' invitation du roi de Su6de, Pain- 
lev6 donna ~ Stockholm, cut une influence d@isive sur les recherches de Malm- 
quist. Dans ces conf6rences, Painlev6 avait,  entre autres, examin6 les probl5mes de la 
d6termination des 6quations diff6rentielles alg6brique s du premier ordre dent  toutes 
les int@rales sent uni formes  ou bien multiformes, s un nombre fini de branches en 
prolongement analytique le long des chemins qui n 'entourent  pas les singularit6s fixes. 

La th6se de doetorat  que Malmquist soutint en 1909 fut r6dig6e sous forme de 
critique et de eompl6ment des 6tudes faites pr6e6demment sur ees sujets, prinei- 
palement par Poincar6 et Painlev6. 

Certaines exigenees professionnelles - - M a l m q u i s t  fur en partieulier professeur 
l'l~eole supgrieure de guerre de 1906 h 1907 - -  avaient quelque peu retard6 sa thgse, 
mais ni h eette @oque, ni plus taM, il ne semble y avoir eu de vrai conflit entre 
ses reeherches et ses autres activit6s. Sa sant6, par centre, demeura toujours pr@aire 
et la maladie, par  ses coups r@6t6s, abat t i t  ses forces, sans r6ussir toutefois h l 'em- 
p6eher d'aecomplir sa t~ehe avee patience et s6r6nit6. 

Dans ses trait6s de 1911, 1913 et 1920, Malmquist 6tudia les int@rales parti- 
euli6res h u n  nombre fini de branches appar tenant  aux ~quations diff6rentielles du premier 
ordre. Dans le eas le plus simple, le beau r6sultat auquel il est arriv6 et que l 'on 
appelle g6n6ralement th6orgme de Malmquist, peut s'gnoncer de la fagon suivante:  
Si une 6quation, dans laquelle dy/dx est donn6 comme fonetion rationnelle de x et y, 
n 'est  pas une 6quation de Rieeati, ehaque int@rale uniforme est une fonetion ration- 
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nelle; si l '~quation ne peut pas, d 'une mani~re donn6e, 8tre transform6e en une 6qua- 
tion de type Riccati, chaque solution ~ un nombre fini de branches doit ~tre une 
fonetion atg6brique. 

La recherche du eomportement des solutions au voisinage d'une singularitY, dans 
la th~orie des ~quations diff~rentielles alg6briques, est un probl6me fondamental mais 
d61icat. Pour eette ~tude, Malmquist 6labora des m~thodes tr~s efficaces que, dans 
une suite de trait~s, il utilisa pour 6tudier les singularit6s fixes et mobiles des ~qua- 
tions de diffSrents types. I1 ~tudia entre autres sujets Ies g~n~ralisations du probl~me 
de Painlev~: d~terminer les ~quations diff~rentielles alg~briques du deuxi~me ordre 
qui n 'ont pas de points critiques mobiles. 

Depuis 1940, Malmquist s 'attaeha aux recherches des singularit6s appartenant  aux 
syst~mes d'6quations diff6rentielles dans lesquelles les d~riv~es sont donn@s par des 
s6ries de puissances des variables d6pendantes et ind~pendantes. Dans un dernier 
onvrage, paru en 1943, il appliqua son r6sultat s un probl~me qui s'6tait pos6 au Pro- 
fesseur StSrmer au cours de ses 6tudes sur les aurores bor6ales. 

Dans ses recherches, Malmquist se distinguait par une conscience particuli~rement 
nette du but  ~ atteindre qui le conduisit ~ des problgmes de plus en plus difficiles 
et par une 6nergie extraordinaire qui lui permit de s 'at taquer sans crainte s ces pro- 
blames compliqu6s. L'isolement dans lequel il poursuivit ses t ravaux provint du terrain 
d'exploration qu'il avait ehoisi. 

Dgs 1911 Malmquist rut attach6 s l']~cole Royale Polytechnique de Stockholm 
dont il devint en 1913 tit:~laire de la chaire de math6matiques. Pendant  la dur~e 
exeeptionnellement longue de son professorat qu'il ne quitta qu'en 1948 pour prendre 
sa retraite, iI manifesta toujours un grand int6rgt pour les nombreux 61~ves qui lui 
doivent leur formation math~matique. Des milliers d'ing6nieurs sortis de l']~cole Poly- 
technique de Stockholm l 'ont v6n6r6 et lui gardent un souvenir reconnaissant. Dans 
les r~unions de professeurs, il prenait rarement la parole, mais quand il le faisait, 
c'6tait avec autorit~, formulant des observations claires et bien fond~es. 

On utilisa aussi son expSrience p~dagogique en le nommant,  pendant de longues 
ann@s, censeur de baecalaur~at dans les lyc~es su~dois. 

Trgs tSt, le jeune Mahnquist rut appelg par Mittag-Leffler s collaborer ~ la revue 
Acta Mathematica dont il devint dgs 1915 secrgtaire de r~daction. Cette aetivitS, et 
l 'abondant courrier qu'elle comportait, lui prit beaucoup de temps mais elle lui fur 
toujours ehgre. I1 accomplit 1s avec une grande conscience, un travail  remarquable 
et trgs pr@ieux que favoris~rent Ies excellents contacts personnels qu'il entretenait avec son 
ami le Professeur Niels Erik NSrlund. Jusque sur son lit de mort  il ne cessa de 
s'inqui~ter de ta revue et Acta Mathem~tica a contract5 envers lui une grande dette 
de reconnaissance. 

Pendant  ses derni~res ann~es, Malmquist travailla, en collaboration avec ses amis 
Sture Danielson et Valdemar StenstrSIn, k la rfidaction d 'un eours d'analyse math~- 
matique. Ce travail se rgv~la plus vaste qu'il ne l 'avait d 'abord suppose, il eut ee- 
pendant, avant  sa mort,  la joie de voir la plus grande pattie de l 'ouvrage imprim~e. 
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Son entourage savait qu'il projetait  de continuer son travail scientifique et de 
lui donner une conclusion. C'est avee une profonde tristesse qu'ils ont appris son 
brusque d~part. 

On pensait parfois que Malmquist ~tait d 'un naturel ferm6 mais sa famille et ses 
amis connaissaient d'autres aspects de son caract~re. D'ailleurs, malgr6 sa discr6tion 
et sa r6serve, chaque rencontre avec lui r6vSlait une personnalit6 finement cisel6e et 
tous ceux qui l 'ont approch6 gardent de lui le souvenir d 'un homnle tr~s affable et 
tr~s distingu6. Simple et d6pouill6 de toute vanit6, remarquable par son amour in- 
corruptible de la v~rit~, son calme, son humour plein de finesse, son amabilit6 natu- 
relle, la solidit6 de ses amiti6s et la fid61it6 s sa ts il allait avec assurance son 
chemin s travers la vie. Quand la mort  se pr6senta il l'a revue avec Courage et s6r6nit6. 

flkKE I~LEIffEL. 


